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L A  T R I I Î C S E  D IS  6 E S Î 5 T E  d n  2 4  M A I  I Ü 1 S
CH RO N IQ U E LO CA LE
M O N  C A L E P I N
On dim inue
d n  uim ’uiK' la taxe sur les vélos ! Quelle 
chance ! Cette abom inable plaque qui a f­
fectait. une forme innommable et une cou­
leur indéfinissable ue coûtera plus que 
deux balles. Mais voilà, le chef des finan­
ces est inquiet. I l  s 'agite. Par quoi rem ­
placer le défic it cie l’ impôt ?
L 'im p ô t sur les chats n’a jamais eu de 
euccès, ces bêtes étant irrecensables.
L ’ im pôt sur les vieux garçons serait dé­
jà  mieux vu ... des vieilles filles.
Il y  a l’ im pôt sur les députés qui pren­
nent la parole quand il ne le faut pas, et 
’ puis l’ im pôt sur ceux qui publient de leur 
prose ou cie leurs vers. Celui là est d 'ordre 
public.
I l  est seul capable d ’arrêter cette cala­
m ité moderne, cette manie de se faire im ­
primer, cette rage de dépenser du papier 
sans-utilité, quand les forêts deviennent, 
si rares.
Un fou a d it autrefois que la parole 
ava it été donnée à l ’homme pour s 'ex­
primer. E lle lui a été donnée pour embê­
ter les autres et d ’accord avec le Grand 
Conseil de Genève je  demande qu’en cette 
matière « on diminue ! »
. G avroche.
Clnauièm» Edition â« l i  vsffls
i
—  Conseil d’ Etat.
M. Hemi Margairaz, actuellement 2me 
commis au Département militaire ebt nomme 
1er commis et M. Oscar Euivel. actuellement 
3me commis aux fonctions de 2rne commis 
à l’Arrondissement.
Le Conseil a approuvé un projet de loi 
ouvrant un crédit de fr. 122.882 pour cons­
tructions et transformations à l 'Hôpital 
Cantonal.
—  Cours du soir.
Le Département informe les élèves des 
cours du soir que la distribution des certifi­
cats aura lieu à l’Aula de f  Université, le 
mercredi 28 mai, à 8 heures du soir.
—  Recours en grâce.
Le Conseil fédéral a reçu des recours en 
grâce dc divers citoyens, fixés à Genève, 
condamnés pour non-payement de la taxe 
militaire.
1. dc M. William Vautier. commis, 4, rue 
du Roveray, condamné à trois jours d’ arrêts 
de police et au montant des taxes arriérées, 
fr. 10-1,80. Le Conseil fédéral propose aux 
Chambres d’écarter ce recours, M. Vautic-r 
ayant déjà été condamné deux fois pour une 
cont ra vent ion analogue.
2. Isidore Rossetti, plâtrier. 14, rue de 
Coutance, a deux jours et 17 francs de taxe.
M. le procureur général Navazza, consulté, 
préavise pour le rejet de la grâce, M. R. ayant 
obtenu des délais. Le Conseil fédéral, à son 
tour, propose le rejet de la grâce.
■}. Alfred Marin, chaînistc, cinq jours d’ ar­
rêts et 57 fr. 40 pour taxe.
M. le procureur général estime que pour 
M. Marin, la peine dc trois jours d’arrêts 
est suffisante.
Le Conseil fédéral a fait sien ce préavis.
M. Marin a fait valoir qu’ayant manqué 
de travail, il n’avait pas eu les moyens de 
payer la taxe militaire.
Le dernier mot appartient maintenant aux 
Chambres fédérale».
—  On a arrêté :
Jules T., sous mandat fédéral, évadé 
«le l'asile de l’Etagnicrcs; Ludwjg T., trouvé 
cil possession de fausses pièces de un et de 
deux francs; Waltcr P., pris en flagrant 
délit de vol d’un paquet appartenant à 
51. Borgsdorf et que celui-ci avait déposé 
à l'hôtel de la Banque: René B., vagabon­
dage, trouvé en compagnie des deux pré­
cédents; Gofforedo 1’. et Rosa B., sous 
mandat dc Lyon pour vol et complicité 
de vol.
—  Plaintes.
Cinq propriétaires de. Meyrin ont porté 
plainte contro le propriétaire de deux gros 
chiens qui leur ont tué des lapins; le perte 
totale s'élève à plus de cent francs.
—  M. Louis iS'icodet, jaidinicr, flic  Jac- 
f|ues-üalphin, à Carouge. a porté plainte 
contre X., qui lui a soustrait 25 centimes 
placés sur un pot à lait devant sa porte,
—  Glace cassée.
Trois enfants de 8 à 10 ans, qu'on n'a 
pas pu rejoindre, ont brisé, jeudi â 2 h. | 
une glace du bazar de la Dégringolade 
en s'amusant avec 1111 char que 31. Mau- 
ris, laitier, avait entreposé à cet endroit.
— Les accidents du cyclisme.
Jeudi après-midi, à 5 b. 15, une jeune 
Allemande de 17 ans, Mlle Sophie Reiner. 
domiciliée à l’ hôtel de la Paix, montait 
le pont du Mont-Blanc. A  un moment- 
donné, elle voulut traverser devant la 
bicyclette de M. Georges Larunz, garçon 
d'office, habitant rue du Rhône, 7. malgré 
les avertissements du cycliste. Elle fut 
renversée, mais se releva salis mal. Son 
parapluie a été cassé.
— Jeudi soir aussi, M. Jean Lavasselli, 
domicilié rue Rousseau, 0, descendait la 
route dc Chêne à bicyclette. Devant l’ hô­
tel du Simplon, la route est en réparations. 
Lo cycliste s'engagea sur une partie de 
la route défoncée et qui n'était pas bar­
rée. Naturellement-, il fit une chute qui 
mit sa machine hors d'usage. Lui-même 
n’a pas dc mal. 11 réclame à qui de. droit 
le paiement "îles frais de réparations.
—  Une arrestation à  Paris.
Des agents de sûreté parisiens ont arrêté 
vendredi à son domicile, 104, rne dc Pro­
vence, le nommé Sébastien Carvalho, em­
ployé de commerce; cet individu fait, l’ob­
jet d'une demande d ’extradition du gou­
vernement fédéral pour escroqueries com­
mises à Genève. I l  a été écrouc au dépôt 
<rn attendant les formalités ordinaires.
—  Petits faits.
LTn cheval attelé à une déménageuse de la 
maison Kerbollic-r, s’est abattu sur la chaus­
sée. cet après-midi vendredi au Rond-Point 
de Plainpalais.
La bête a été relevée avcc de légères bles­
sures.
Première Editi<m —  minuit
—  Parti socialiste genevois unifié.
On nous écrit :
Nous avons eu connaissance par les quo­
tidiens de l'attitude prise par 1111 groupe dc 
renégats du P. S. G. C.. présidé par un ex­
socialiste, le conseiller municipal Dupanloup; 
nous nous inscrivons en faux contre i’asser- 
tion que les partants étaient la majorité, 
c'est une contre-vérité et ou a obtenu la 
signature d'un certain nombre de citoyens 
qui ne représentent pas la majorité, par des 
moyens à réprouver.
Le parti socialiste unifié reste entier, avcc 
son -organisation e t  nous dénions à ceux qui 
quittent un parti dc se référer à son titre. 
Que nos adhérents sc groupent autour dc 
notre drapeau et l'on verra la suite.
Nous les avisons que le P. S. G. U. demande 
la démission du conseiller municipal Du- 
panloup qui a cessé de le représenter. »
Lc  Comité
Deuxièmo Edition —  11 heures
—  Conseil municipal.
D'après le comptc-rendu de l’administra­
tion municipale qui vient de paraître, le 
Conseil municipal a tenu, en 1012 vingt-et- 
une séances, dont six «l ins les deux sessions 
périodiques du printemps et de l'automne, 
et qninze en sessions extraordinaires.
—  Naturalisations.
En 1912, le Conseil administratif a déli­
vré 80 certificats dc bonne vie et mœurs 
aux fins de naturalisation, et en a refusé 7.
11 a soumis au vote du Conseil municipal 
07 candidatures de nouveaux citoyens. 
Cette autorité en a admis 82 et en a refusé 15.
Le Conseil administratif a reçu 22 décla­
rations d'intention d’option et a enregistré 
37 options définitives (13 jeunes filles et 24 
jeunes gens), conformément à  la convention 
franco-suisse .du 27 juillet 187!), réglant la 
nationalité et le service militaire des en­
fants dc Français naturalisés Suisses.
—  Régularisation du niveau du lac.
. Le régime du lac s’est maintenu assez ré­
gulier pendant l’année 1912, et n’a «lonné lieu 
à aucun phénomène spécial. L ’absence de 
fortes chaleurs a empêché la formation «le 
crues violentes au commencement dc l’été, et 
les eaux sont restées assez exactement dans 
leurs limites conventionnelles.
La baisse exceptionnelle des eaux en avril 
et mai a eu lieu, l'année 1912 étant bissextile; 
cette opération s'est effectuée dans les condi­
tions prévues. La cote la plus liasse a été dc
0 ni, 886 le 20 avril.
Le maximum d'été a atteint I  m. 791 le 
21 juillet.
Un second maximum caractéristique s’est 
produit en automne, le 3 novembre, avee
1 m. 800.
Le  débit maximum du Rhône s’est élevé à 
570 ni. le 21 juillet, ee qui est un chiffre fai­
ble relativement à ceux des autres années. 
Le barrage du pont de la. Machine a été en­
tièrement ouvert, cadres baissés, «lu 25 juin 
au 7 juillet et du 19 au 25 juillet.
— Muséum d'histoire naturelle
M. le Dr Roger de Lcssert a été nommé 
membre dc la commission d : Muséum 
d’histoire naturelle par lc Conseil ad­
ministratif.
W— Brevets d’invention-
M. Charles-Auguste Bernev, fabricant 
à La Plaine, a pris un brevet pour un fossoir. 
Le brevet pris par la Société Anonyme des 
établissements u Kurios », pour un briquet 
de poche, a été transmis à u Aluminium 
Cie », aux Acacias.
Troisième Edition —  1 heure
—  Département m ilitaire.
Une inscription est ouverte au Départe­
ment militaire pour le poste de troisième 
commis à l'Arrondissement.
Conditions exigées : être sous-officier de 
l’armée et connaître la langue allemande.
Traitement : 1850 à 2.250.
—  Plainpalais.
Une inscription est ouverte pour les fonc 
lions de : L  caissier-comptable, sous chef de 
bureau «lu service de la taxe municipale. Tra - 
tement de 3600 à 4800 fr. Uu cautionnement 
de 10.000 francs sera exigé. —  2. dc commis 
au même service. Traitement 2000 à 3000 fr.
Quatrième Edition —  4 heures
—  La décoration du palais de justice.
Le jury chargé d’examiner les projets de 
décoration de la salle A. du tribunal «le Ire 
instance a commencé ses visites samedi ma­
tin. «lans la bibliothèque des avocats, où les 
projets sont déposes. Les travaux du jury 
dureront jusqu’à samedi prochain.
— Les commissionnaires à la gare.
Les commissionnaires ont eu vendredi soir 
Une.assemblée— présidée par M. Jean Dovaz 
dans laquelle ils ont. adopté la protestation 
suivante :
e La Société des commissionnaires-ville a, 
dans son assemblée générale, décidé de reven­
diquer les droits qui lui sont dus, et proteste 
contre les procédés illégaux qui se font depuis 
que les sous-facteurs du P.-L.-M. ont été rem­
placés à Cornavin par les commissionnaires 
gare. Il était interdit aux sous-facteurs de 
faire lc travail dans la ville, maintenant c’est 
le contraire qui sc produit, au détriment des 
commissionnaires. »
LI<: T IS i l IP N  Q U ’I L  F A I T
La situation ne s’est pas sensiblement 
modifiée depuis hier. De fortes pressions 
couvrent le sud-ouest et le noril-ouest du 
continent, tandis que des dépressions sc 
tiennent dans les parages dc l’ Islande et sur 
la péninsule des Balkans. On note 772 mm. 
à Borileaux, 751 aux îles Féroé.
Des pluies sont tombées sur le centre et le 
nord dc l’ Europe. La température a monté sur 
les régions de l’ouest, elle a baissé dans l’est.
On note — 3 degrés au Spitzberg, 0 à 
Vardce, 9 à Belfort, 13 à Nantes, 14 à Paris 
19 à Alger.
En Suisse, temps nuageux et doux en 
plaine, frais dans les stations élevées, régime 
des vents N. - O.
A  Genève et dans la région, beau temps 
moyennement chaud ; le thermomètre mar­
que 18 degrés à midi.
Bulletin Bocqum. 24 mai. 7 h. malin
S T A T IO N S I»K-GlttttJ T E M P S  — V E N T
U o n è fe  ................... ..13 Beau. Calm e.
B i l le . . . . . . . . . . . . . . . ..12 P lu ie . Calm e
Hom o ...................... ..12 C ouvert. C a lm e
D u v o s ...................... . .  .3 P lu ie . Calm o.
F r ib o u r g ................. ..12 C ouvert. Calm e.
Mol.hard ( Gcssclisnan ). . . .7 B rou illa rd . Calm o.
In to r la k e u ............. ..10 P lu ie . Calm e.
l<aCbuux-de-Fonds . . .9 P lu ie . Calm e.
liu u su u n e ............... . .P i N u ageux . Calm o.
i iu g u n o . . . . . . .......... ..15 Beau. Calm e.
Mont r o u x ............... ..15 C ou vert. Calm o.
N euch fv te l............... ..13 C ou vert. Calm e.
S a in t -M o r iz ........... . . .6 P lu ie . Calm e.
S i e r re ................. ..
V eve y  ...................... ! .15 N uageux. Calm o.
Z u r ic h ......... ......... ..13 C ou vert, Calm e.
S fo u t is ........... . .— 2 C ouvert. Culme.
P i lu l e ...................... .— 1 C ouvert. Calm e.
W o is s on & lo in ........ . . .5 Couvert. Calm e.
L E  G U E T-A P E N S  DES ACACIAS
La cause dc ce drame est une grande amitié 
rompue. Verzotti, concierge de l’école enfan­
tine, avait conçu à la suite dc cette rupture 
une haine farouche pour Enneveux. 11 
le renconira jeudi matin et lui «lemanda dc 
venir le voir l’après-midi, car il avait quelque 
chose d’ important à lui dire.
Sans méfiance, Enneveux sc rendit au ren­
dez-vous. 11 monta au premier étage, à l’ap­
partement de Verzotti, où il ne trouva per­
sonne. 11 redescendit, Verzotti, qui était em­
busqué dans l’escalier dc la cave, so jotn alors 
sur lui et lui jeta du poivre dans les yeux. 
Puis il le frappa à la tête avec un rouleau à 
pâte.
Enneveux voulut se sauver, mais il trouva 
toutes les issues fermées et il essuya plusieurs 
coups de feu qui ne l’atteignirent pas. Ver­
zotti se blessa en voulant tirer par-dessus 
son épaule un coup de revolver sur Enneveux 
qui l’avait pris à bras le corps.
La police a fermé l’école, mais clic en a 
remis les clefs à Mme Verzotti, que son mari 
avait envoyée faire une commission à Ca­
rouge, à une fausse adresse, pour ne pas être 
dérangé dans lc guet-apens qu’ il avait pré­
paré.
De Paris à Genève
Le raid Garros - Audemars 
Les deux aviateurs nous téléphonent de 
Paris qu’un vent violent accompagné de pluie 
empcelié leur vol vers Genève.
ils espèrent néanmoins pouvoir prendre le 
déport sanisdi. *
Garros et Atidemars n’arrivent pas 
Nous annonçons, d’autre part, quo les 
aviateurs Garros et Audemars ont dû re­
noncer, à cause «lu vent et de la pluie, à 
accomplir hier leur raid Paris-Genève.
Notre population les attendait, cepen­
dant. Une foule immense, composée sur­
tout de femmes et d’enfants, a envahi 
la plaine de Plainpalais. Cette marée hu­
maine a été arrêtée par les affiches que nous 
avons fait placer à la Plaine et dans les ca­
fés «les alentours, mais tout l ’après-midi, 
nous n’avons cessé «le recevoir des coups 
de téléphone de tous les côtés de personnes 
nous demandant de3 renseignements.
Espérons qu’aujourd’hui, les deux avia­
teurs trouveront -des conditions atmos­
phériques favorables et qu’ ils franchiront 
glorieusement les 520 kilomètres «pii sé­
parent Paris de Genève.
Mise en garde
Le public est prévenu qu’à l’arrivée des 
aviateurs il a à se conformer strictement aux 
ordonnances de la police et à évacuer la 
Plaine en temps voulu, cela pour sa propre 
sauvegarde-tout aussi bien que pour faciliter 
la manœuvre aux aviateurs.
Une idéo
A  propos dc l’ arrivée prochaine des avia­
teurs, on nous suggère l’ idée suivante: 
« Hisser un grantl drapeau fédéral au can­
délabre électrique qui est au milieu de la 
plaine dès que l’on a la certitude de la 
prochaine arrivée des aviateurs, par exemple 
à réception du télégramme annonçant leur 
départ do Dijon.
A ce signal, le public devra complète­
ment évacuer la Plaine, la gendarmerie 
faisant quand même son service d’ordre.
Le • drapeau aurait, de plus, l’avan­
tage «l’ indiquer à l’ aviateur l’obstacle qu’est 
le candélabre malencontreusement placé 
sur la ligne «l'arrivée.
Enfin, lit présence ou l’absence du dra­
peau renseignerait le public, qui ue sait 
s'il «loil attendre ou s’en aller, «
Vols à la Poste
Depuis quelques années déjà, la Direc­
tion des postes sc plaignait dc la disparition 
«le nombreux colis.
Pour pincer le coupable, elle imagina un 
truc qui devait aboutir à éclaircir lc mystère. 
Elle se fit envoyer de Soleure, à ilcsthiation 
dc France, un colis contenant une montre 
et une somme d’argent. Cet envoi devait pas­
ser la nuit de jeudi à vendredi à Genève en 
attendant les feuilles d’expédition.,
Or, ce matin vendredi, le colis avait dis­
paru. La Direction fit demander M. Vibert, 
commissaire de police, f[ui commença aussi­
tôt une très activ c enquête. Le surveillant de 
nuit, Louis Duparc, Genevois, trente ans, 
fut interrogé au commissariat dc Cornavin. 
11 fit tout d’abord mine de ne rien savoir, puis 
avoua avoir emporté par mégardc le colis 
chez lui, à Montbrillant.
M. Vibert décida aussitôt d’aller perquisi­
tionner à cet te adresse, eu compagnie dc son 
secrétaire, 31. E. Corboz.
Dans l’appartement, aucun colis suspect 
ne fut découvert, mais l’ idée vint au commis­
saire de fouiller la cave. Idée excellente, car 
on découvrit quantité de coupons de soie 
et un amas de boîtes vides ayant évidemment 
contenu «les marchandises.
Les détournements commis par Duparc, 
qui a été immédiatement écroué à la pri­
son de Saint-Antoine, doivent être consi­
dérables.
Le coupable a avoué que les actes délic­
tueux à lui reprochés remontent à six 
mois. 11 s’emparait des colis non accom­
pagnés des feuilles «l’expédition, ces feuilles 
arrivant généralement quelques heures après 
les colis.
L'accident de 1’Auenue du Mai!
On nous fait remarquer que le chauffeur 
du camion tamponné, Jl. Schocb, n’est pas 
employé au garage Cuénod, mais est essayeur 
mécanicien attitré «le la maison Saurcr, à 
Arbon, depuis huit ans. C’esfc donc un conduc­
teur qui connaît parfaitement son métier.
FE TE  N A T IO N A L E  A R G E N T IN E
La mort d e  R o d o
Un bohème qui travailla beaucoup 
S^ î) enfance - Sa jeunesse 
S0]i œuvre - Son succès 
Son caractère
Nous avons dit lu mort la mort subite 
de Rodo de Niederhamsem, qui était non 
seulement le meilleur sculpteur suisse, 
mais encore l’ un des maîtres de l’heure ac­
tuelle. La maladie l’ a emporté au moment 
même où il atteignait à la gloire, à l’âge 
oii les grands sculpteurs arrivent à l’épa­
nouissement complet de leur talent. U
A l’occasion de la Fête nationale, le Con­
sul Général d’Argentine en Suisse et Mme 
Molina-Salos recevront lc 25 mai, à partir 
dc trois heures leurs compatriotes et amis 
au consulat général, 4, rue Munier-RomiUy.
RODO DE N IE îD ER H Æ U SE RN
avait derrière lui une longue carrière d’é­
tudes et dc travail, il avait surmonté vic­
torieusement les hésitations tle la jeu­
nesse, les angoisses dc l’ artiste en quête 
d’une certitude, il était enfin maître de 
lui-même, conscient de ce qui faisait sa 
force et sa valeur, sûr de son talent femme 
d’un outil que l’on a bien en main.
"A force de persévérance, il avait réussi 
à s’ imposer. Un avenir brillant et fécond 
s’ouvrait devant lui. Mais heureusement 
qu’ il n’avait pas attendu pour créer et 
qu’aujourd’hui qu'il n’est plus, ses œuvres 
restent, «pii parlent pour lui :
La famille dc Niederhrcusern est origi­
naire des environs de Wattenwyl, dans 
le canton dc Berne. Tout près de là naquit 
aussi Ferdinand Hodler. Ces deux artistes 
volontaires et courageux étaient de même 
race; ils se ressemblaient, du reste, appar­
tenant tous deux à un même type physique. 
Une bonne amitié les unit, du reste, par 
la suite et le peintre f it  lc portrait du sculp­
teur dans sa fameuse Retraite de Marignan 
sous les traits du guerrier trapu et barbu 
qui ferme la marche, la hallebarde sur l’é­
paule et fait facc encore du côté de l’ennemi. 
Rodo, lui aussi, s'inspira des traits de son 
ami et son.buste de Hodler est certainement 
l’ une dc ses œuvres les plus vivantes.
Sa famille ayant émigré en Suisse ro­
mande, c’est à Vevey que naquit, le 2 avril 
1863, Rodo de Niederîiæusem. A  l’âge de 
trois ans, il vint à Genève, où il passa son 
enfance. Il montrait un goût farouche de 
l’ indépendance et ses amis se souviennent 
encore dc la colère dans laquelle il se mit 
contre une demoiselle anglaise, animée, 
d’ailleurs, d’excellentes intentions, qui vou­
lait l’ enrégimenter dans les missions.
I l fit scs années dc Collège. Puis son père, 
qui tenait alors un magasin'de thé «A u x  
«leux Chinois —  magasin qui fut transporté 
depuis à la rue de la C'roix-d’Or et que d ili­
gent encore les deux sœurs «le l’artiste —  
le mit en apprentissage dans une maison 
«le denrées coloniales, à la rue du Rhône. 
Mais comme bien l'on pense, Rodo manifesta 
bientôt une vive répugnance pour ce travail 
si contraire à scs goûts. On le fit alors entrer 
à l’ Ecole des Arts industriels où il sc distin­
gua aussitôt.
A  vingt ans, il partit pour Paris et s'installa 
dans ce Quartier Latin où il «levait passer une 
bonne partie de sa vie. Ses débuts furent d if­
ficiles. Pour gagner dc quoi vivre, il lui fallut 
entrer dans une dc ces fabriques d’objets 
religieux comme il en foisonne autour de 
Saint-Sulpiec. Et comme il travaillait la. sculp­
ture et suivait les cours dc Falguièrc, il fut 
chargé, à l’atelier, de modeler «les Saint- 
Hubert de plâtre .que l'on coloriait ensuite. 
On sc figure sans peine toutes les plaisanteries 
dont, par la suite, ce pauvre Saint-Hubort 
fut. le prétexte. 11 trouva ensuite «lu travail 
chez un sculpteur sur bois. Mais, à Genève, 
on pensait à lui. Des amis lui vinrent en aide 
et il obtint la bourse Lissignol, ce qui lui per­
mit «le se consacrer exclusivement à son art.
En 1890, enfin, il aborde le grand public, 
avec son Avalanche, puis l’année suivante 
avec son Torrent et uu premier Buste de Fer- 
luine, au salon de la Rose-;-Croix. Dès lors, 
chaque aimée, on le voit figurer avec quelque 
envoi important aux expositions de la So­
ciété des Beaux-Arts, dont il est nommé asso­
cié en 1896 avec V Amertume, qui appartient 
au Musée dc Genève, et ensuite sociétaire, 
avec deux bustes,’ dont le masque de Car­
peaux. La Société nationale française des 
Beaux-Arts l'appelle en 1899 à faire partie 
du jury; un au plus tard, il obtient la mé­
daille d’or.
Entre temps, Niederliæusern se fait appré­
cier à un grand nombre d’expositions en 
Suisse et à l’ étranger, au salon pour l’ Art, 
de Bruxelles, aux Amis des arts, d’Angers, 
à la Sécession de Munich, ete.
L ’ inauguration de la statue de Verlaine, 
qui lui fut commandée et qui orne le jardin 
du Luxembourg, à Paris, coïncidant avec une 
exposition générale de ses œuvres à la Société 
nationale des Beaux-Arts et aux Indépen­
dants, fut connue lc point de départ «le sa ma­
turité, la réalisation de sa conception raison- 
née du but à atteindre.
Mais ce ne fut pas seulement à Paris qu’ il 
travailla. On retrouve un peu partout en 
Suisse, des traces de son passage, au bâtiment 
du nouveau musée de Soleure, au Palais fé­
déral dc Berne, à l’ Université de Lausanne, 
à la poste de Neuchâtel, à celle de Genève, 
à la rue du Mont-Blanc, pour laquelle il sculp­
ta les statues du Peau-Rouge et de la Japo­
naise qui la décorent. Tous nos musées d’ail­
leurs contiennent dc ses œuvres, la Confédé­
ration en acheta plusieurs et, tout dernière­
ment encore, l’Etat de Genève lui comman­
dait une décoration pour l’escalier du Musée 
d’A rtc t d’Histoire où trouveront place égale­
ment des fresques «V Hodler.
Car Rodo, s'il fut un bohème, fut aussi un 
granil travailleur. Une fois l'idée arrêtée, 
il avait une extraordinaire rapidité «Vexécu­
tion et lorsqu’une fois il avait attaqué lc 
marbre, il ne posait le ciscau que brisé de 
fatigue. E t c’ était alors, pour détendre ses 
nerfs surexcités, de joyeuses parties qui sc 
prolongeaient quelquefois plusieurs jours.
* Ce fut du reste, en toutes choses, un impul­
sif. I l  ne haïssait rien tant que la pose. Un 
jour qu’il travaillait à la dernière mise en 
place de son Verlaine, au Luxembourg, un 
jeune littérateur sc crut obligé de lui faire 
«le longs compliments. Rodo écouta sans rien 
dire, la bouche narquoise. Puis, quand l’au­
tre eut fini et s’arrêta, attendant sans doute 
un remerciement, il n’eut que cette phrase : 
« Eh bien ! vous, maintenant, si vous alliez 
travailler ! » et lui-même, pirouettant sur 
ses talons, se remit à l’œuvre.
Franc jusqu'à la brutalité, poussant mê­
me la mauvaise humeur jusqu'à être gros­
sier et désagréable, il était |>our ceux qu'il 
avait éprouvés, le meilleur des amis. Avant
(  Voir pane suivante
Jl
Le Meilleur Dépuratif 
et Tonique Diiestit.
Lorsque vous avez la tête alourdie, la langue 
chargée, les intestins obstrués ; lorsque le 
matin vous vous lovez déjà fatigué, que vous 
n’avez pas d’appétit et que vous vous sentez 
incapable de travailler, sans énergie ; u'est 
quo votre estomac et votre foio ont besoin 
d’ assistance dans leur fonctionnement. Vous 
avez besoin d'un tonique digestif.
La Tisane américaine des Sliatars vous 
guérira. Elle vous nettoiera la langue, vous 
rendra l ’appétit, stimulera l ’action dc l ’ esto­
mac et du loie, régularisera le fonctionnement 
des intestins et dépurera le sang. Grâce à son 
emploi, la nourriture vous profitera, les forces, 
l ’énergie vous reviendront, vous .jouirez d’une 
vie nouvelle. Comme tonique digestif aucun 
autre remède ne peut lui être comparé.
LAUSANNE. , .  ■
E co le  L E M A N T A g 
Préparation rapide,! 
approfondie.|
B a c c a l a u r é a t s !
5 0 0  élèves 
en 4  .-un 
9 5  %
de succts.
C É P H A L IN E  antimigraine immédiat. ^
G E N È V E  »  pectaele varié, 1er ordre, 
M  ■ ■ «  I G ro u p e  fc iregory.jenx
arceaux. — F la -
v u * » * !  g,.,,,,), pantomi­
me parla troupe W e rn e r -A u iu ru ».  — l*>a 
7 T o m l i i l io n s ,  cyclistes. — J.es «  T a c «  
c tiis , acrob. bascule. — M a iisu i- llc . comi­
que. — J o ë  U r i i l ,  musicaux. —
P r c ly .  —  K im id iu g -IM io . — I .e  Vi< 
lo g r a p h e  v ie .
Dim. 2 h., M a tin ée , moitié prix. — Specta­
cle des soirées. •
Tous les jours, 3 à C h., M n liiié c s  g r * .  
tn ile s .  — T l i ,  Càitigiio l c te .
Jpollo-Théâtre
Georges Foydeiiu. — Envol pour la vie. — L<* 
bon juge. — Les obsèques du Conseiller fédéral 
Perrier etc., etc.




P A Q U IS  -  CINÉMA
ru e  S ism oncli (ang le  rue  de Berne, 20 )  
Séances pendant la saison d'été chaque samedi, 
de S h. Va à 11 h.’/t ; dimanches et jours fériés, 
de 2 h. à 11 h. sans interruptiou.
«t
Programme du 24 el 25 mai 1913
Aux Lions les Chrétiens
grand drame émouvant 
et autre programme sensationnel. ES]
Brasserie Landolt concert
de 8Vs à 11V; h. Orchestre Lenonie. T.v.Wï
La Comédie
Samedi, 8 h.%,. pr les. adieux de la troupe^ 
G ra n d e  s o ir é e  l i t t é r a i r e  e t  m u s ica le »
Rhumatisants, Goutteux
— a— b — a— ■ — s a — — ■tm ■  m i a — M P a —
| Diabétiques, Arthritiques
sont guéris par la poudre P H O S P H O -L IT H IN É E  du D o c t e u r
D e la i s t r e ,  le meilleur dissolvant de l'acide inique. 1 fr. ÜJ U  
boite. Dépôt à Genève : Pharmacie Principale, rue du Marché.
RHUME d e s  FOINS
Les pulvérisations dc N O S O L  calment le coryza et évitent l ’apparition de 1 asthme.
Uue goutte daus l'œ il arrête la cuisson et l ’ inflammation. Tü04t>
'c,• C O U R T , C o r r a t e r ie ,  G o u tv c .N. AQl'ETTANT, 36, quai Fulchiron, Lyon.
«FORMATIONS FINANCIERES
(Service spécial.)
T.es places étrangères débutent calmes. 
Sur la place dc Paris, les premiers cours sont 
généralement les mêmes que ceux de la 
veille. L'animation fait défaut. Bonne tenue 
de la Rente française. Fermeté du Rio par 
suite des bonnes dispositions émanant de 
la place américaine. En second lieu, on assiste 
a des offres en 3 % , qui devient faible ; cette 
faiblesse pèse sur la cote. Le Rio pertl du 
terrain. Les établissements de crédit réac­
tionnent. Le marché dans son ensemble est 
plus ou moins affecté ; la lourdeur domine ; 
Maltzoff recherchée. Les Consolidés anglais 
arrivent en baisse «l'un quart. On dit que 
•Saint-Pétersbourg est mauvais. En outre 
le bruit court en bourse, qu’ un mouvement 
révolutionnaire aurait éclaté en Chine et que 
le président de la république serait tué.
Sur le marché en banque, la De Beers et la 
Malacca sont affaiblies. Mines d’or calmes. 
Pendant la dernière heure, la bourse reste 
très calme ; la Perpétuelle persiste dans sa 
Mauvaise tendance. Le Rio se retrouve très 
ferme ; le cuivre eBt en hausse d’un quart. 
Les valeurs mesicaines et la Lautaro Nitrate 
font l’objet de réalisations. Les Industrielles 
tusses, qui avaient été soutenues, finissent 
jftoins bonnes. De Beers et Mines d’or meil­
leures. Clôture irrégulière. . .. £
[Bulletin téléphonique)
, _ Lausanne, samedi.
' Les transactions ont été à peu près nulles, 
&uf au marché des obligations.
1W  canton. Vaud 3 y2 1904 perd un point 
les obligations du nouvel emprunt Ville 
Lausanne 4 y, stimulées par le succès de 
‘ fission cotent 100 %.
Aux actions, le Crédit Foncier Vaudois 
"Produit son cours d’hier à 624, Banque de 
tlontreux bien ferme à 605.
Les Hôtels et valeurs de transports, sans 
Marché.
(C o m m u n iq u e  p a r  la  o c iilé  Suisse  
i e  Banque et de Dé&ôn, d LausanneJ,
T . Genève, samedi.
g aptes avoir souffert si longtemps de la tuvaise situation politique, lc marché ressent, maintenant qu’elle s’est éclair-». des difficultés sans fin qui s’ opposent 
►ion» conc*ue*on efficace do la guerre d’O-
^ t r a în é ?  t0 U 3  ^  di^ Dtim& ts 4 u’elle
Les intermédiaires sont quelque peu dé­
sorientés par le fait qu’ ils ne voient pas 
le public revenir aux affaires comme ils le 
croyaient dès que l’horizon politique serait 
un peu éclairci. Cette abstention du public 
peut être attribuée à «leux causes : la pre­
mière, c'est la longue période d'insécurité 
politique et la seconde, qui semble la plus 
agissante, est duc aux nombreuses émissions 
qui voient le jour actuellement à des taux 
de plus en plus rémunérateurs pour le ca 
pitaliste.
Sur place, c’est lc manque d'affaires et 
la lassitude qui sont la caractéristique du 
marché, 1
Aux obligations, signalons la hausse 
de la nouvelle Ville dc Lausanne à 4 1/2 
qui progresse jusqu'à 500 pour revenir 
ensuite au cours d’hier : 497.
Trique, 518 pour quelques unités.
Union Financière 603.
La Gafsa reste sans changement à 995.
La Shansi recule de 1 fr. à 42.
La Caoutchouc est en baisse dc 2 fr. 
à 142.
Valeurs mexicaines fermes, la Financière 
au Mexique à 430 et l’action Rafaël à 295,
I l s'est traité quclquef titres Frigori­
fiques de Genève, l’ action à 192 et la part 
à 92.
Part Auto-Place 554.
Les Docks dc Santos sont demandés 
à 1115.
Concimi 114 et 115.
L a  part Oran reste à son cours d ’hier: 74.
Nouvel emprunf français. — Pour cou­
vrir les dépenses militaires, le ministre 
des finances propose d’émettre un emprunt 
dont le montant variera dc 800 millions 
à un milliard. Cet emprunt sera émis sous 
forme d obligations vingtenaircs au taux 
moyen de la Rente au moment dc l’émis­
sion. Les émissions auront lieu environ 
deux fois par an à partir dc 1915. Les obli­
gations seront remboursées au taux d'émis­
sion plus une bonification «le 3 francs re­
présentant une année d’ intérêts. C’est ainsi 
que si la première tranche d'obligations 
est émise a 86 francs, le rem boursement 
aura lieu à 89 francs. Si avant l expiration 
du délai de remboursement le cours de la 
Rente s’est eleve dc 3 francs, les porteurs 
d’obligations auront lc droit «l’échanger 
leurs titres contre dc la Rente. Cet emprunt 
serait gagé, a dit lc ministre, sur l’appli­
cation d une taxo supplémentaire à l'im ­
pôt général sur le revenu dont est actuelle­
ment saisi le Sénat.
Compagnie industrielle du platine. —  Les
résultats «lo l'exercice écoulé ont justifié les 
espérances que les prix avantageux du platine 
avaient fait naître : les bénéfices ont en effet 
atteint 5.701.102 francs contre 4.3779579 fr. 
en 1912. En consétpience le dividende a pu 
être élevé «le 25 à 30 fr. par action. Les fonds 
de prévoyance sont largement pourvus à 
1.500.000 francs, en augmentation de 900.000 
frrancs.
Au sujet des modifications apportées au 
contrat avcc les héritiers Demidoff, le pré­
sident a expliqué qu’elles no changeraient 
rien en fait à la situation de la société.
Quant au projet du gouvernement russe 
de taxer l’exportation du métal brut, il est 
déjà envisagé par lc Conseil, qui a préparé 
le transfert en Russie de l’ usine d’affinage.
Pendant les premiers mois de l’exercice 
en cours, les ventes ont fléchi de 15 %  en­
viron, mais la société prévoit une amélio­
ration au fur et à mesure que l’horizon poli­
tique s’éclaircira. Le président a en outre 
déclaré que pour l’exercice en cours on pou­
vait envisager une nouvelle augmentation 
du dividende.
Compagnie des chemins de fer de Madrid à 
Saragosse et à  Alicante, à Madrid. — Les
produits totaux de l’exercice 1912 se sont 
élevés à piee. 132.463.226, contre piec, 
120.207.252 en 1911. Les dépenses ont été 
de piec. 55.374.196 contre piec. 51.689.008, 
laissant un produit net de P. 77.089.030 
contre 68.518.244. Les charges financières 
ayant atteint piec. 48.548.985, contre piec. 
47.605.804, les bénéfices se chiffrent par 
piec. 28.542.355 contre piec. 20.954.361, en 
y comprenant les bénéfices des mines. Déduc­
tion faite des impôts dc o Utilidades » le 
bénéfice disponible ressort à Piec. 27.708.374 
contre Piec. 20.119.954, sur lequel le d ivi­
dende de piec. 24 nettes absorbera piec. 
11.926.512 contre piec. 10.435.698. Il a été 
consacré piec. 13.625.000 à l’amortissement 
du matériel, contre piec. 9.070.000 et piec. 
1.000.000 à une réserve spéciale, contre 0 l'ail 
dernier. ‘
Crédit foncier égyptien. — Obligations 3 %  
à lots. Tirage du 15 mai 1913. Emission 1886, 
352mc tirage.
Lc No 112.700 est remboursable par 
50.000 fr.
Les 25 numéros suivants sont remboursa­
bles par 1.000 francs :
86 10.034 33.050 77.379 106.971 
125.342 131.490 147.876 166.516 171.887 
175.128 186.415 224.358 236.682 236.956 
238.234 252.631 268.420 275.743 281.108 
332.022 349.872 351.751 355.487 366.125
par
Emission 1903, 131 nie tirage.
Le No 623385 est remboursable
50.000 fr.
Les 25 numéros suivants sont rembour­
sables par 1000 fr. :
400352 441543 448374 452541 
402319 490102 490672 504237 
533474 548930 552170 566423 
583733 595725 G31046 638053 
745397 749075 707907 786445 
Emission 1911, 30me tirage.
Le No 233.122 est remboursable
100.000 francs.
Lo No 233.718 est remboursable par
10.000 francs.
Les 24 numéros suivants sont rembour­
sables par 1.000 fr.
3.353 7.348 14.479 18.212 18.504 
33.737 34.938 58.915 60.408 104.911 
109.279 116.253 141.320 143.128 184.002 
187.167 197.011 209.416 249.050 342.842 
380.949 385.916 387.632 395.641 
Le paiemont des lots sera effectué à par­












ASSEM BLEES G E NE RA LE S
25 mai
Funiculaire Locarno-Madonna dcl Sasso, 
à 2 h. à la Madonna des Sasso.
COURS C O M M E R C IA U X
■ (tu 23 mai (par dtp.)
Pur:., siicrt ciuiraiit, 30.50.—  l ’aris, sucre 
prochain, 30.62.
Havre, entû murant, 69 75.— Havre, 
café prochain, 69.75,— .
H a vr t .  coton courant, 79.75.—. Havre, 
co lon prochain, 79.12.
Londres cuivre disponible, 68.15. sh. Lon­
dres cuivre à trois mois, 68. 7 sh. 6
B o u rse  de G enève
C O t m »  O IT  2 4  M A I
Fonds d’Etats
'■> 0/0 Pâlirait* 1S90 (Chemins do fer) .
I! 1 t r.ni|iritiil suisso 1ÏK)3 .'5 (J/0 dilTérii . . 
l\ 1 2  Kiuprimt s t i i - e  CFF 1883-1902 sér. A i K. 
I (J t) E m pru n t snis.so C F F  1P0J . . . .
4 (),() Uni prii u t suisse CFF i ‘J l3 ......................
!» O U licilr.vuis HVPO lOlS • • • • « • •  
i  (I Ü (îcnevuis ISO!» • • » • • • • •
4 0/0 (îrn cvo is P.li2 . .................................
1/2 Grisons l ‘M )l.................... .....
.'i 0/0 Haliia (Hresilj i;*0i 
i 1/2 Bulgare or 1Ü07
Con^o ls***! lo ts ...................... ..... . • . •
3 1/2 Fpyptc priviksiôrt 
i  1,2 Ja,’uu; Tabacs, li*c s trie . . . ,  •




4s:i -  
i.o -  







3 0 0 V ille de rienève 189(i • • • • •
4 0 0 Ville de Grn6ve l'.KK) . . . . .
3 1 i! V ille de IW ilt; ÜKKU . . . . .
3 0 0 V ille de Lausanne 1M)7 . .
4 0 0 V ille dc Lausanne 1»V.K) c l 1901 . .
1 0 0 V ille de Lausanne lîlOJ . . . .
\ 0/0 Commune de Plainpalais 1001 . .
5 0 0 V ille  de Ilio de-Janeiro 1U01 . - .
5 0 0 V ille  de Tokio 11)12 (litres  anglais).
2 0,0 Ville de Vienne 1W2. . . . . . .  8670
Obii»a:ions de ct.ctnins de fer suisses
4 0 0 Central-Suisse LS7li. • • • • • •  •ISO
3 0 0 Franco-Suisse . « • » • • • *  411 — 
3 1 2  .lnra-Siiii|il'iii IS '«  . 415 
3 1/2 Nord-Ksl-Suisse 1 8 'J V ............................4i8 —
Obligations de chemins de fer étrangers
ü 0 0 (.milliards c l Sml-A nlrieltc. anciennes. 26S 50 
3 0/0 Lombards e l Sud Aulriehe, nouvelles . 2<>2 50
3 0 0 «Méridionaux d’ H a l i o ............................329 —
Obligations ü«î  chemins de ter américains
5 0 .0 Uolivia lla ilw ay Company, Nas 1 à 75 000 472 —
Obligations dc Bannucs suisses
4 1/2 Société Financière Suisse-Ainérioaine. 49!) —
Obligations ri? Banques fttraneeres
4 1/2 Association liypol.liecaire de Finlande . 472 —
4 0 0 Banq. Koyalo liypot. Suétlo 1908, .Nos 1 à 30.000 4t>5 —
4 0/0 Banq. Royale hypot.Suède 1909,Nos l à 22.500 4<i0 —
3 0/0 Cred.Fonc. Egypt Nos l à 400.000. IreS er. 330 —
3 0/0 Cr.Fon tyyp. Nos40U 001 a fc(J0.00Ü.2eSer. 272 —
4 1 2 Créd. Fou. l in l..2eém is. 1009.1910. IU1I 400 — 
i  0/0 Cr. Fon. Stockholm 11)00, Nos 1 à 20.000 455 —
Obligations Ue Gaz et d ’Electricite
4 1/2 Kloctrocbim ie (Sté Italienne d ).  . .
5 0/0 Grenoble (Soc. tïénér. dc Force c l l.uiii.
obligations de Mines
I  1/2 To lis (S oc. (ieuér. lloujjr. de Cüarbou.
Obligations divorces
1/2 Brasserie des Mnulineaux . . .  •
4 0/0 Chucolal au la it F.-L. Cailler. . , .
(î 0-0 San Italael e l un..Fab. papier. .Mexico 
4 0/0 Tribune dc G en ève .................................
Actions dc Chemins de fer
Tram ways Genevois (Cie des trams é lcc tr .)
. Actions de Banques
llaukvêreiu S u i s s e ........................... .....  .
Financière pour l’ Indiislrie au M exique. *
Union Financière dc G e n e v e ......................
Actions dc Gaz et d'Efcctricila
M arseille (Gaz et IC Ie c Ir ic i lô ) ......................
l raiiL’o*Suis>.e pour l'industrie Klt<clrk|uc ..
Sécheron (lud. élec. c l mécan., Genève)priv.
Actions de Mines et Territoires Miniers
Gafsa(Ciedes l'hosph. e ld es0 h . del.dejparls 1*95 —
Shansi ( l ’ elun S y n d ic a le ) ...........................  *2 —
lotis  Si A. (ien . Hnit^roine (Charbonnages). 1120 —
Actions dc Sociétés immobilières et agricoles
Im mobilière G e n e v o is e .................................
im m obilière d’A l^erie (Oran) parts de tond.
Actions de Sociétés industrielles
Caoutchoucs (S 'icicle financière d e s ) . . .
Carbures M étalliques......................................
Carbures M étolli |ues (bons) . . . . .
Docks tic. Santon, ,\o< I a 30.000 . . . .  
Frisnriliques t>l Glacières de Genève . . . 
F rigoriliiiu csel Glacières Gem \e. Paris. . 
Ouèsl-Alricaiu (Société comm erciale) . .
San tldefonso (draps) Nos 1 â 15 000 . . «
San llafael IFabruiue de papier) . , . .
Automobiles
Automobiles de place, l'r-ris, parts . . . 
l ’or ro i, Durai «S Cie i,S. A .) paris lund. . .
C h a  ii
21 Mai 
liYiuicu.
a  v u e  «Ns G e n è v e
IloIgMflIO . 
lt lll '0  .. . 
Im iiititn  . 
V.)6 501 A mulurdiini 
4 \ 5 — A lloiiiii|'iio 










74S -  
430 — 
<iÜ3 —


















V i e i l l i » ,  ÿ.7 M ai.  C lô t u r e .
C lô t.p lée .ôd . C .d n i »
IliliO. lIuiHj. Nttt. Smnne 5 0,0
I l  à le .  — 24 Mai.
lJiiulcvoroin îSiifieio . 
llitn u u (Iou iiii. ItAlo 
IL  S. c.houiina d o lo r. 
H iiiK jfo  Coiitni. lt t i!.  
üeoilil.D lln liu iio  . • 
Cioera. . . . • • 
Ae.lionti ( lo l lm n l » . 
Hullunore O liio • . 
•Sclinppo HiUo . » • 
• l.yuu » • • 
G lilm i'jiio . • • • 
A lu m in iu m  .  • . 
[«Yiimm-&luiiiHfl. • . 















Z u r ic h  — J24 M a i » 
Diuilcvoiuiii «u i»ao • 
Umm
(Jror<s. . « « i • 
Aluminium • . . 
naiHiiiuGumm. Uni . 
C rédit» lliiliituii . . 
|i'imieo-dini:io . . . 
H(iin|iio Connu. Itftle
lâlolilrtlc Zurich . . 
i’oloruburaav lut*.ht .
Union 11iiTloiino I r. .
(ICrliUoii. . .• . .
U olor . . . . . 
'l’êiidiiucu lermo.











Chango Parle  . 95 57 95 57
Ifon le  liou gr. . 62 10 10
40 0 hougr. tir . 101 90 101 W
4 0 0 un frich iou 1( 5 75 106 25
Ac.t. A lpiito:i . 9 '8  — 9-.8 —
jChout. mit t ic  h . 72U — 722 —*
(Mi. I.om liai d.H . 127 — loO —
[C réd it  m ilr itîh . ti26 626 —
T o l i s ................. — — — —
Teiidaiuro term e.
( ‘'r a u o fu r t .  - -2.7 M a i . i ) lû t .
C lot.prée.èd C .du  jr
A lu m ln liim . • ______ 261 —
Dinconto . . 163 50 183 40
3 1/2 0 0 1 ta lion ------- -------
A llg . ICIectriu. 243 70 242 40
D resdeiior 1)1». 150 — 150 20
Sianiin» S Ih ltii . 221 90 221 50
40.0Ch. Hagdad 79 90 79 90
T en d an ce  sou tenue.
I l e r l i a . -  25 M a i . 4 Jl A t t i r e .
CLI t. p r ie  Ad. C .d t i i .
flri’llmr thnilittg . 161 70 181 S0
Dinilric.ho Mu ti U 246 40 24o 40
D iscon to  (lo.'i . 1^3 30 183 30
Drosd. llaiili: . lôü 10 ----
Kutis. Ilanliiloti. 215 20 215 10
lla rn on or . . 192 50 193 20
Aof..I,om lmrdoa 26 00 27 30
3 0,0 Km p. a lto. 76 — 76 —
Ch. Paria co u rt 81 10 81 10
N e w - V o r k . — Mai. C l iU i i r e .
Clôt. prê‘,A«l. CJ. «G» i
Tondune» ferme.|
M i l » t i . - 3 J  M a i .  r . l iU u r e .
lilSl jjrécérf. c.tlu jour
Cltiin. ar Suisse 
5 *J,0 Itn liou u o . 
Aut. Mr»il il «n e . . 
Ac.t. I lû r itt io n .. 
Créd il. Ita lie :: . 
Bnit'i. («uni. 11. 
















( îe ld . lle ff. lion  ds . 
ClmnjjeB L o n d re s . . 
Cuhlu truuslom  . . 
A t ch ison  M’op. G ain.. 
B iilt im oro  &  O h io  . 
Ciumdiuii Pur i tin . . 
Chcaiipeu!;** &• O h io  . 
C h icago  M ilivn iihee . 
D euvor & I l io  l l r .  O, 
K r ie  l ln ilr . l ’ont. . . 
Ked. S ir e l.  (à irp . . . 
H onorai lülontrio . . 
I llin o is  Con tra i . . 
liou is v ille  N u sltr . . 
M iasouri Si. K musms . 
N ew -Y ork  Centra l . 
N o r fo lk  VVoat. (ïom  . 
Po tisy lvan ia  IM iil. . 
L 'k ih idôlphia Ifom l . 
Sont li mu Pu c it. . . 
S outhern  C o in . . . 
Union  l ’a e ilio  . . . 
Wnlnudi prêt*. . . . 
A u in lgam . Coppor . 
N orthoru  l'a o in o  . . 
MrenL N orl lien t . . 
Amer. Smîltings &Refining. 
ltoek  lulnml
*2 7 8 2 3 /i
l é iM  J 4 S* — 
1 £6 5 4 86 €5
m.» I 2 
88 1/4 
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133 —  
i’3 H A  
ICO 3 /8  
106 —
Ü3 1/2 
100 3 8 
10» 3 4 
110 — ! 109 3/4 
161 1/2 161 5/81 
97 1/8; 97 1/51 
-4 1 2  2*1/4 
151 3.4; tô l 5/8 
7 J/2: 7 l/a 
74 1/2 74 5/8 
Un 1,8 114 a/4. 
127 -  ! 126 
67 1/4 67 —
18 1.8 17 3 4 1
Cuivre. 15.— A 15.3/8. Tend, irrêgul.
f ju ià t ir e ».  — S?3 M a i .  «k
Cours, prée.éil, C .d tii.
Consolidé ‘J  1/2 0/0 
4 1/2 Japonais 1905. 
ttio T iu to  . . . 
Chartoveil . . . 
l )e  neur.i Dolerred 
fiant, ltnml . . . 
(io ld lields . , , 
RantUniues. • 
Cumul. Tacillc act. 
Chicago ot Milw.net. 
Krie, net ions . . 
I V  el Nulisv. uct. 









‘243 1/4 110 1/2 
T23 7/8 
135 ) 2 
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21 5iS  
2 3/4 
2 S l/ h »  
6 70/100 
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3 J/0 Kruiiv'ilts. 
Convoi, ang la is
4 0/0 D rés ilion  . .
4 0/0 l^gyptien  . .
4 0/0 lÜHpngiiole ICst
4 0/0 H ongro is . .
5 0/0 Ita lien  . . •
3 Û/Ü Portu ga is . .
5 0^0 H uhho 190*5 . .
.i 0 0 lim ite  luOti . .
4 0/0 He r be . . . .
4 0,0 T u rc  u n illè  .
501 —  Jl.ots rununuft.. • . 
71 — j Huu.jue do Paris  . . 
Illum ine O ttom ane . 
tJié.Ul Jiyonuaiu . .*
I i:i*in Parimeuuü . 
Lombarde.*’ une. . . 
i lô t r o p o l i lu i i l . • • 
Mord-Sud . . . .
M j r i  Kfrpague. . . 
J?Ai'ageSS« . . . .
. . . . . • 
Tbom s.-n . . . .  
Cütou.Irr.-liiîsse Ac.t. 
S té F in . de caou ic li. 
Û .iM etn  K tibber . .
0 _ Aolioui Uavlmaun . .
1 2 -
370 — 
150 -  
1115 -  
l!l2 - 
•12 —
Cl. piôojOuver.J 2 h. \ Clôt.
.65.62 . .fcô.4U 




























llalliueries Say . 
ftla ltzotr. . . .






K io  T in lo  
(Jupe C ojiper . 
T iu jgauyJiu. . 
SbuiKsi . 0 
Spiiüsky . . . 
Spiuss . . . 
A ssoc. filin lôro  
C en tm l M in ing  
Cbari.ered . . 
D e ilenr.s . . 
East lü ind  . . 
F e rre ira  G o ld . 
U œ r2 . . , , 
ü o ld lie ld s  . 4 
• Loua  . . 
J agers ion te in  . 
M ozam b iqu e • 
I lan d ton te in  . 
Itaudm ines. • 
RobiiiEon . . < 
K ob inson  D eep 
T ran svaa l Laud  
P la t in e ............
,1952.
. '.1 6 8 .. . 
. ' . .5 9 . . .  
• ;..4i... 
.1.95.5/8 
'. .3 2 . . .  
.278... 
.255...
; 54S... . •. .69 ... 
. . .7 8 ... 
..10.75 
..7 1 ... 
.78.1/2 
.179... 
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